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plus, importants: les divers aspects des techniques utilisees (avec croquis), les prix
des equipements, les processus de commercialisation, l'organisation des entreprises,
les contrats de travail, les migrations de la main-d'ceuvre, les reglements administra-
tifs, l'endettement, etc., etc. Sans oublier un fort utile «Lexique de quelques termes
techniques ou rares» et un non moins utile «Index des noms». Bref, le professeur
Paul-Louis Pelet acheve, avec ce volume, une vaste etude qui, fort longtemps, fera
autorite.

Geneve Paul Bairoch

Jean-Francois Bergier, Histoire economique de la Suisse. Lausanne, Editions
Payot, 1984. 368 p.
Quel etudiant n'a pas un jour ou l'autre potasse les deux petits livres de Jean-

Francois Bergier, Problemes de l'histoire economique de la Suisse, Naissance et
croissance de la Suisse industrielle? Avec quelques autres «classiques», ils marquent
les premiers pas de tout apprentissage du metier d'historien. Dix ans et plus apres
leur parution, c'est une ceuvre nouvelle qui nous est Offerte, alimentee par une serie
de recherches recentes, recensees dans l'orientation bibliographique de fin de
volume. Bilan rejouissant du dynamisme que connait l'histoire economique en
Suisse sous l'impulsion de maitres dont Jean-Francois Bergier n'est pas des moins
ecoutes. Lecon d'humilite aussi, tant demeure vaste le champ ä sillonner et irritantes
les questions sur lesquelles l'hypothese ne deviendra jamais certitude, parce que les

sources se taisent. Le professeur Bergier releve ä maintes reprises ce trait specifique
ä notre historiographie, dechiree par les aspects outranciers du federalisme ou muti-
lee par la discretion feutree qui baigne les activites privees. Peu ou pas de preoccupation

statistique dans le temps long, secret des affaires contribuant ä mythifier (le
plus souvent negativement) une aventure qui est fondamentalement celle de tous les
Suisses. L'histoire economique, indispensable ä la memoire collective, peut seule,
selon Jean-Francois Bergier «rendre compte de succes toujours remis en question
et qui relevent d'une eontinuite et d'une force d'imagination plusieurs fois seculaire».

Indeniablement, l'auteur prend des risques en proposant une synthese, genre peu
prise des historiens suisses, generalement timores lorsqu'il s'agit d'assumer des vues
prospectives. On aura tot fait de lui reprocher tel raecourei, lä oü il y a recherche de
la eontinuite, tel oubli lä oü il y a choix, tel grossissement demesure d'un cas, lä oü il
y a volonte pedagogique d'exemplification. Et pourtant, J.-F. Bergier reussit le
redoutable exercice d'une plume alerte. II sait ecrire sans concession ä la «langue de
bois», de mise aujourd'hui en sciences humaines. Expliquant toujours avec clarte
les mecanismes les plus nuances, il rend les travaux scientifiques accessibles au grand
public. Son ouvrage s'enrichit en outre d'une abondante iconographie originale,
etroitement liee au texte et utilement commentee: les aspects techniques l'emportent
heureusement sur le decoratif, sans que la mise en page en souffre.

L'auteur, fidele ä la demarche de ses precedents essais, adopte une trame rigou-
reusement thematique. Demographie, agriculture, industrie, commerce et
transports, argent et banques fönt l'objet de chapitres distincts. Ce decoupage surprend ä

premiere vue celui que l'historiographie contemporaine a habitue ä la saisie globale,
ä l'imbrication etroite des phenomenes de la vie sociale, a fortiori des composantes
de la vie economique. La lecture dissipe cette apprehension. L'auteur sait suggerer
par touches nuaneees les liaisons, sans tomber dans le piege des redites. Qui plus est,
l'objectif liminaire (mettre en evidence les continuites) s'aecommode admirable-
ment d'une teile mise en chapitres. Prenons l'exemple de l'industrie textile. Vous
suivez allegrement son emergence sur des bases fragiles en Suisse medievale
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jusqu'au triomphe du «coton-roi» au XVIIIe siecle; puis, au travers des restructura-
tions par etapes de la mecanisation, son röle profond d'animateur de la croissance
industrielle jusqu'ä la premiere guerre mondiale. La dissolution de «l'empire du
textile» de s'accomplir ensuite, non sans que son declassement par rapport aux autres
branches, ou sa diminution en termes d'emplois ne soient compenses (partiellement)
par une modernisation de l'equipement que traduisent les tableaux de l'output. De
meme, seul le temps long met en valeur la logique qui sous-tend la localisation
longtemps preferentielle de cette activite (Bäle, Zürich, Saint-Gall), son rayonnement
dans les campagnes profondes de Suisse Orientale, sa vocation exportatrice et le röle
essentiel joue dans l'introduction du coton, par les negociants genevois, pas encore
suisses, mais maitres de l'approvisionnement et de la commercialisation.

L'interpretation du phenomene economique helvetique ne va pas sans poser de
difficiles questions. Faut-il ceder ä l'influence des modeles etrangers souvent mieux
documentes? Faut-il ä tous crins se replier derriere la specificite helvetique? Sans
doute la Suisse participe-t-elle aux rythmes de Peconomie-monde europeenne. Avec
des variantes. On connait le modele particulier de la «revolution industrielle», dont
J.-F. Bergier analyse les processus de maniere detaillee. Mais il y a d'autres disjonc-
tions auxquelles l'auteur se montre tres attentif. Des conjonctures en porte ä faux
par rapport ä l'histoire europeenne. Ainsi, le «tragique» XVIIe siecle ne l'est pas
unilateralement pour tout le monde, notamment pour les eleveurs de bestiaux.
Ainsi, la «grande depression» de la fin du Moyen Age peut-elle coi'ncider avec l'apo-
gee des foires de Geneve.

Autre tentation ä Iaquelle a su resister l'auteur, celle d'induire l'importance d'une
periode de la floraison d'ecrits qu'elle a suscites. On ne saurait reprocher ä J.-F.
Bergier de refleter quantitativement dans son plan thematique l'etat de l'historiographie.

La Suisse agricole en est toujours le parent pauvre. Les premieres decennies
bien documentees de la «revolution industrielle» (le «demarrage», 1800-1820, et la
«phase de consolidation», 1820-1850) occultaient un peu dans l'essai de 1974 (Naissance

et croissance le dynamisme du second dix-neuvieme siecle. Cette fois-ci,
l'auteur retablit l'equilibre en donnant la place qu'elle merite ä l'ere triomphante du
capitalisme industriel. Aux annees posterieures ä 1914, il laisse la portion congrue.
Dans le meme ordre d'idees, le choix des exemples dont temoignent les frequences
des notations dans l'index, donne une bonne image des points forts de la recherche
et du rayonnement de certains instituts universitaires.

Des esprits chagrins en voudront ä J.-F. Bergier de separer l'histoire economique
de l'histoire sociale, meme si l'auteur s'en defend tout en se retranchant derriere un
manque de place et de competence. A vrai dire, le social affleure ä pleine page
quand ce n'est pas l'histoire des mentahtes qui donne vie aux acteurs de l'aventure
economique. On est loin de l'histoire aride des econometres, malgre la presence de
tableaux statistiques multiples pour donner constamment la mesure des phenomenes
exposes. Des lors, un seul souhait, c'est que le professeur Bergier nous offre encore
l'histoire sociale de la Suisse qui nous manque, avec autant de verve et de rigueur.

Fribourg Frangois Walter
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